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Mjarguerite-Marie. Son -v saint directeur », comm~e elle l1e nom-.
mait avec re4q-ect, « les- avait pratiqués avant de les suggérer
aux autre's ». Ils ont donc fait leurs preuves et n'ont, rien perdu
de leur efficacité.

En vente ausiègye de la Société de Sain t.Augrustin à BRUGES
et à ses dé.pôts : à -BRTJxELLES, à A-,,vERs, à GAND, 'à MA-L'INES, et
chez.tous les libraires catholiques.

LE ]BIENHEUREUX GÉRARD rdAJElF.LA

(Suite)

'Son zèle pour les dlmes'

Bien qu'il ne fut point prêtre et n'exerçât point lb mîpistère de la prédica-
tien, il avait reiu de flieu. u talent céleste pour conrertir e éhus

Le péché le glaçait d'horreur, et parmi -les péchés,-il-n'en était point de plus
odieux pour lui que te blasphème. 1l entendit, un jour, A Bovino, un charre-
tier qui blasphémait comme un démon, parce que sôn attelage ne savait
point se dégager d'un-mauvais, pas. c Malaheureux!1 cesse donc de ýblê.sphé-

* mer, lui crie d'une voie tonnante le saint frère.--Oui, je ce-,serai, ditb l'autre,
si vous dégagez ma voiture; mes -mulc.3 vont périr. i Alors, Gérard, -s'adres-
sant aux mules, et faisant sur elles le-signe de la croix: t Créatures de, Dieu,
dit-il,.au nom de la très sainte Trinité, je vous-ordonné d'avancer.>I Aussitôt
l'attelage s'ébranle et se dégaga du bourbier. Gérard, après -avoiîr fait une

* rernonirance nu.blasphématear, -lui donna son-mouchoir> .et lui.promit qu'!en
le-jetant sur sa voiture dans les mau-ais pas, ie ciel-lui viendrait en aide. -Le
-muletier fit l'heureuse expérience de cette promesse.

Gérard détestait souverainemenL aussi i'iriji2Uce. Un jour il fit -remettre

* des fers à s,-on-.cheval par-un maréchal-ýfarr&nt de San-Menna. Le- travail-ter-
miné, le forgeron lui demaanda un salaire exorbitant, Le fr,%re, outré dle
cett;3injustice, ordonne -à se monture de rendra ses-fers. Aussitôt l'animal
secoue lesýjmnbes, et les-fers tombent à terre., Quant à Gérard, il -poursuit sa
.route au grand ébahissement du-forgeron, qui le rappelle, mais.en-vain.

-Un autre péché qui blessait au vif 1 soe-ýur d'apieux rêdemptoriste, c'était
le sacrilège. J4sus-CnaxisT favorisa lae-saint zèle qui le dévorait,, -en lui révéè-
lant les secrets des- con5ciences. Sortant un jour de lévéché de-Melfi, Gérard
fut accosté-par une-personnle -qui -faisait paraide d'une saintetà qu'elle n'avait
P !nt. Elle s'appelait Thérèse Morante le frère écouta eu .-silence-les -belles
paroles de-p!été qu'elle lui -débita, et quand elle eut-fini, il lui dit d'un ton
Srave: 4 Ma fille, pourquoi voulez-vous m'en faire accroire? il y a tant
d'années que vêtis faites des -confessions. et des-communionis sacrilèges, et-à

présent vous venez faire la sainte I Allez, contessez-vous comme il-faut, si
vous ne-voulez pas être damnée.-3 La personne, toute confuse, alla se.jeter-
auzx-pieds du chanoine Iossi. à qui elle avbua que, depuis dix ans, elle-avait,
pau honte, vécu dans les- sacrilèges. Pii elleCfit se. confession gzénérale-.ave6


